
les minces et fragiles apparences sous lesquelles se cache u 
une personne divine amusent, plus que neïs amuïeraTeS »

s’arrêter.* a"q eSpri,s h»»”«es „e sauraient ['

^EÊEÊEE£E~Ht! F
nous, nous serions tentés de croire que vous vous êtes 'a 
plu a provoquer les blasphémateurs 1 v s et

Ces blasphémateurs nous indignent il v a de mmi ' Il]

de rencontres, comme si nous ’avions pas la foi fh
Passons sur les doutes trop longtemps nourris et mal Ü. 

combattus par de molles protestations. N’examinofl* 
que notre tenue en presence du tabernacle

Dieu avait dit du sanctuaire de l’ancienne loi, qtfi 
pourtant ne contenait que des figures et des souvenirs :
“ Pavete ad Sanduarmm (1) ! Soyez pénétrés de crainte 
devan mon sanctuaire.” Plus profond et plus tremblant 
que celui des juifs devrait être notre respect devant le 
sanctuaire de là nouvelle alliance, puisque nous somme* 
en presence d une personne divine. Eh bien non • ü f 
semble que les douces familiarités de notre Dieu nôti* 4( 
aient appris à le mépriser.

Nous sommes à genoux devant lui. En apparence, ü 
n y a rien à reprendre a notre attitude ; mais notre espP1 £ 
distrait voyage loin du saint lieu. Il voyage de ses inté' JJ 
rets a ses passions, de ses affaires à ses plaisirs, de se* f 
antipathies a ses affections. Il n’a rien à dire à celui q«> <? 
attend ses hommages, il n’y songe même pas.
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(1) Levit., cap, xxvi, 2,
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